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« Être heureux ? Mais, pourquoi faire ? »

Dans le cabinet d'un médecin. Le patient entre, enlève

sa casquette et s'assied sur une chaise pendant que le

médecin griffonne de la paperasse (genre occupé, quoi !.).

Marcel : "Ben voilà, Docteur, je viens vous voir parce que ...ça va pas.

Le docteur (sans lever la tête) : --  Bof, vous n'êtes pas le premier. Où avez-vous mal ?

Marcel : --  Ben... partout!

Le docteur  : -- Vous avez l'air plutôt bien portant. Pas trop maigre, pas trop gras. Les épaules un peu voûtées... mais ça ira.  Vous travaillez trop? Du surmenage, peut-  être ?...

Marcel  : --  Ben non, justement ! Je  travaille pas.

Le docteur : --  Ah, je vois. "L'angoisse de l'employé modèle qui, après des années de bon labeur, se détache de son emploi et trouve devant lui un immense espace de liberté qu'il ne peut..."

Marcel  : --  Non, non, là vous déraillez. Mes études ont été écourtées, vu que j'ai passé mes années de lycée à courir les filles. Et y'en a une qui s'est laissée rattraper. Et paf, deux marmots !  Alors les diplômes et tout ça... J'ai bien cherché du travail, mais depuis qu'il ont inventé le chômage... et l'informatique, les robots, le TGV...

Le docteur : --  Ben, voyons !

Marcel  : --  J'ai eu beau chercher, j'ai jamais pu travailler. Mes enfants savent pas ce que c'est qu'un père qui bosse. Ils me posent tout le temps des questions à ce sujet. Qu'est ce que je pourrais leur répondre ? 

Dites moi, Docteur: c'est quoi le travail ?

Le docteur : --  Mais dites donc ! C'est grave ce que vous dites là !...

Marcel  : -- Vous devez tout savoir, vu que vous êtes généraliste. Alors, voilà: je veux savoir ce que c'est le travail!!! ...(s'énervant devant l'immobilisme du médecin) Répondez-moi, bordel !

Le docteur : --  Mais ... mais, j'en sais rien, moi ! Je viens dans mon cabinet et je travaille: je fais tirer la langue aux  patients et je leur dis "hou la la !". Pendant qu'ils se rhabillent, je leur colle une bonne ordonnance, genre "en-veux-tu-en-voilà", ils sont contents, ils casquent leurs 250 balles et puis bonsoir et merci. Et au suivant !

 Le travail, ça doit être ça...  Parce que ça me fatigue.

Marcel  : -- Mais non, c'est pas ça ! J'ai pas besoin de travailler pour être fatigué et tout le monde n'est pas docteur. Le travail, ça doit pas être ça.

Le docteur : --  Avec tout ce qui passe à la télé, on doit bien pouvoir voir des gens qui bossent. Vous avez essayé la télé ?

Marcel  : --  Bien sûr, pensez donc! J'ai regardé. Les gens se tirent dessus, se tabassent, ils cassent des voitures, ils  s'embrassent, se déshabillent, baisent devant tous les téléspectateurs en faisant comme s'ils étaient tout seuls,... ils peuvent pas ne pas savoir qu'on les regarde ! ils se font des confidences, se trahissent, ...tombent dans des ravins, se battent contre des monstres pour sauver des gonzesses -- pour se les taper un peu plus tard... ils répondent à des questions pour gagner du pognon, ils font grève,  mais... 

 JE LES VOIS JAMAIS TRAVAILLER ! 

Le docteur : --  Et ...si c'était ça leur travail ?

Marcel  : --  Ah, ben... Ouais, ça doit être ça.... Mais alors... pourquoi y'a tant de gens qui travaillent pas ?

Le docteur : --  Ben..hé, vous en connaissez beaucoup des gens, vous, qui aiment se faire trahir, qu'on leur tire dessus, qu'on leur casse la voiture, tomber dans un ravin ...et tout ça ? 

 Marcel  : --   et les gonzesses...

Le docteur : --  et sauver des filles ?

Marcel  : -- Va pas être facile d'expliquer ça aux enfants... 

Les travailleurs existent, mais le travail... n'existe pas . Ce n'est qu'un mythe. Même ma femme n'en reviendra pas. 

Le docteur : --  Je vais y réfléchir à votre truc, là,  ça me parait important.  Tiens,... j'ai un collègue qui est médecin du travail...

Marcel  : --  Médecin du travail ? Génial! Il doit savoir plein de choses là-dessus,...

Le docteur : --  J'ai bien peur que non. Il a été licencié. En médecine, on nous apprend la médecine. Pas le travail. Faut pas tout mélanger.

Marcel  : --  Putain, on finira con !... Et l'intelligence, hein, l'intelligence, qu'est ce que c'est ? Hein, Docteur ?

Le docteur  (Très agacé) : --  Ah, ça suffit, vous, hein !  ça suffit !! (en le singeant) 

"Qu'est ce que c'est le travail, qu'est ce que c'est l'intelligence ?" et après ça, qu'est ce que ce 

sera ? La politique , les droits de l'homme, les salopes, les culs de jatte, la télé couleur...ou quoi encore ? Mmmmh ?

Marcel (intimidé, puis goguenard) : --  Ben, vous fâchez pas , Docteur ! J'aime bien discuter avec vous, c'est tout. C'est pas grave si vous pouvez pas répondre. De toute façon personne n'a pu répondre, alors !

Le docteur : --  Ah, vous voyez !

Marcel  : --  C'est que la réponse n'existe pas, voilà tout. Il n'y a que la question. On est là, on est vivant, c'est déjà pas mal. 

Le docteur : -- Ouais, c'est déjà pas mal...

( Ils se tournent le dos, chacun dans ses pensées)

épilogue

(le docteur sort une petite balle qu'il pose devant ses pieds , saisit un club de golf et prend la pose, le regard vers le trou à 30 mètres.) 

Marcel  : --  Je boirais bien  une petite bière.

 ( En tirant la langue d'un air concupiscent) Et je tirerais bien un coup

Le docteur  (Une petite grimace sur ses chances de placer la balle en un seul coup): -- En deux coups , 

ce serait déjà pas mal

Fin 

prolongation

Marcel  : --  .Mmmh..?

Le docteur ( un regard vicieux qui laisse entendre qu'il a une idée derrière la tête): --   Et si c'était ... 

parce que le gouvernement ...ne donne pas de travail à tout le monde ?

Marcel  : --  Mais, alors  pourquoi on change pas de gouvernement ?

Le docteur : --  C'est déjà fait. Mais les gens n'ont que les chefs qu'ils méritent.

Marcel  : --  ?

Le docteur : --  Ben, oui! vous avez bien voté pour quelqu'un qui soutient ce gouvernement, non ?

Marcel  : --  Non, moi j'avais voté pour la gauche. 

Le docteur : --  C'est pareil !

Marcel  : --  Je voulais qu'on récupère toutes les richesses de ceux qui en ont trop pour vivre et qu'on les distribue à ceux qui en ont pas assez.

Le docteur : --  Bonne idée! Et ça a donné quoi ?

Marcel (dépité) : --  Ben, j'ai pas compris... Vu le nombre qu'ils sont et le nombre qu'on est, ...on aurait du se retrouver moins pauvres.  Même si les riches se retrouvaient pas à la rue, (tout nus, dans la rue !). 

Non seulement nous, on est plus pauvres qu'avant, les riches encore plus riches, mais on n'a pas de boulot pour espérer s'embourgeoiser un poil. Comment on en est arrivé là ?

Le docteur : --  Je connais des pauvres qui sont persuadés qu'ils vont devenir riches. Ils sont convaincus d'appartenir déjà au clan des nantis. Ils ne trahiront pas les gens de leur caste, même par anticipation.

Marcel  : --  Mais alors, Docteur, c'est foutu ? Les travailleurs seront jamais heureux ?

Le docteur : --  Où ça, des travailleurs ? Quels travailleurs ?...

Marcel  : --  C'est vrai que ce chômage... Dites Docteur... comment il faudrait faire pour que ça change ?

Le docteur : --  Pourquoi voulez-vous que ça change ? 

Marcel  : --  Ben, on voudrait être heureux ... au moins une fois avant de crever, quoi. Vous comprenez ?

Le docteur : --   Mais enfin, c'est pas la première fois qu'on vous promet que vous serez rasés gratis, non ? A chaque fois vous tombez dans le panneau ! En disant " La poule-au-pot pour tous les français le dimanche !", Henri IV est devenu roi de France. Mais il n'a pas dit qui allait fournir la poule en question!

Marcel  : -- Je mangerais bien  du veau aujourd'hui

Le docteur : --   Vous votez pour celui qui vous a souri en vous promettant que 

· votre fille épousera un ingénieur (elle finira sur le trottoir), 

· que votre fils sera médecin --il est effectivement dans un hôpital, en désintox, 

· que le monde sera plus beau (mais pour qui?)...

· et confiant, vous retournez chez vous... jusqu'à la prochaine fois !.

Marcel  : --  Alors, ça! Si on peut plus faire confiance... Et qui c'est qui va s'occuper de nous ?

Le docteur : --  Mais personne! DÉ-MER-DEZ-VOUS ! Vous ne comprenez pas que vous souffrez d'amnésie ?... 

Marcel  : --  ?

Le docteur : -- Vous la vouliez la centrale nucléaire ou la décharge qu'on a construite près de chez vous ?

Marcel  : --  Ah, non ! J'avais toujours dit non !

Le docteur : --  Et bien , elle est quand même là ! Cela ne vous a pas gêné qu'on la construise avec vos impôts et qu'on continue à vous faire payer l'électricité de plus en plus cher ?

Marcel  : --  Moi, je voulais des éoliennes et...

Le docteur : --  Cela ne vous a pas gêné "quelque part" que la télé soit truffée de spots publicitaires et que vous continuez à payer une redevance pour des émissions de plus en plus débiles ? 

Marcel  : --  De toute façon la pub, ça me gêne pas! J'achète jamais leurs trucs. C'est trop cher et j'en ai pas besoin !

Le docteur : --  Quand vous votez pour un homme politique, qu'est ce que vous attendez de lui ?

Marcel  : --  Ben... on voudrait bien... être bien, confortable quoi ... sans se casser la tête. 

(comme s'il était en prière et parlait à Dieu)  Qu'il s'occupe du chômage, des jeunes délinquants qui se droguent, de la police qui fait pas son boulot ...ou qui en fait trop après, ... des inondations et de la sécheresse... enfin que tout marche bien. (plus véhément, plus exigeant, genre revendication syndicale )

Qu'on bosse et qu'on rentre tranquille chez soi pour bouffer et se reposer !. il déroule une petite pancarte sur laquelle est écrit: " Et crac-crac ! tous les soirs !". Il faut bien repeupler le pays.  

Le docteur (dans son délire d'homme politique): --  Et ça fait des siècles que ça dure !... A chaque fois, c'est les mêmes refrains de chaque coté. 

(se calmant, l'appelant de la main, le prenant affectueusement par l'épaule) 

Bon... écoutez-moi: (avec des gestes d'hypnotiseur)  tout va bien.. tout va bien.... demain il fera beau...bientôt vous serez riche.. non, il n'y a rien à faire, juste attendre, ça viendra, même plus tôt que vous l'imaginez,  soyez patient...C'est pour bientôt

Marcel  : --  C'est vrai ? Ah, ça ! ça  fait plaisir de vous entendre parler comme ça, Docteur ! Qu'est ce que je me sens bien ! Je ne sais comment vous remercier...

Le docteur (avec des gestes d'hypnotiseur): --  Allons, c'est bien normal. 

(rupture de ton: plus amical, un peu gêné)Tiens, cette année...  je me présente aux élections municipales...

Et oui, il faut bien commencer par le début. Si je finis sénateur, vous aurez des raisons d'espérer.

Marcel  : --  Ah, ça, c'est sûr ! Je voterai pour ... (il tourne sur lui-même, en pointant son doigt comme une girouette) VOUS, Docteur !

Le docteur (chaleureux, ému et presque la larme à l'œil): --  Je savais que je pouvais compter sur vous. 

Quand je serai sénateur, c'est vous qui serez heureux. Croyez-moi! Bon, on va finir la consultation là. J'ai deux autres clients et après je vais faire un parcours de golf.  Vous voulez que je vous fasse une ordonnance avec des médicaments pour avoir un remboursement de la Sécu?

Marcel  : --  Non, laissez tomber. Ils remboursent tellement mal que ça me fait du bien de plus prendre de médicaments. 

Le docteur : --  Bon, c'est comme vous voulez. Vous allez créer du chômage dans l'industrie pharmaceutique, vous savez ? Vous vous en foutez ?... Bon, au moins je vous l'aurais dit. Cela fait quand même 25 euros pour la consultation.

Marcel (comme tétanisé) : --  Vous aviez raison, Docteur. C'est vrai que je souffre d'amnésie. J'ai oublié mes sous.  (avec des gestes amples,  singeant l'hypnotiseur) Mais soyez confiant, Docteur, je reviens vous payer avant-hier... 

(Petite bourrade dans le dos, genre "vieux copains") Qui c'est le veinard qui va bientôt être sénateur ?... 

 Le bonjour chez vous et que Dieu vous garde ! (Il sort en faisant un grand geste de salut)

Le docteur (tout seul, les yeux hagards)) : --  Ben, y'a pas de quoi.  

( en trois  soupirs, puis les  épaules qui s'affaissent,) C'est bien vrai ...qu'on n'a que les clients... qu'on mérite.>> 

Noir/ rideau

Fin

